
 
 
 
 
 
 
 

 
LIMA 

I.P.B.V. - Formation d'adolescents handicapés  
San Juan de Lurigancho - Formation de femmes dans bidonville 

 
 

 

Maria relance l’espoir 
Grace au travail du Centre de Santé « Casa de Salud » à Ica beau-
coup de malades de tuberculose ont pu être guéries ses dernières 
années. Parmi elles se trouve la veuve Maria Luichu et ses deux fils 
jumeaux âgés de 11 ans.  

Son histoire ressemble à celles de milliers d’autres qui ont fui la 
misère et le manque de service de santé dans la région andine et, 
étant à la recherche de travail, migrent vers la côte. Après la mort 
accidentelle de son mari Maria s’est installée à Ica et a récolté, de 
lever au coucher du soleil, les fruits et légumes dans les champs 
d’une grosse exploitation agronomique. Rien que les coûts pour 
l’acquisition d’eau potable, acheminée par camions citernes, en-
gloutissaient une grande part des modestes revenus. Pour survivre 
la veuve a été amenée à s’endetter. Quand en plus, par malheur, 
elle et ses deux enfants furent testés positif à la tuberculose TB il y 
a 4 ans, le centre de santé les a admis en tant que cas graves dans 
son programme de traitements.  

Depuis trois ans ils sont, tous trois, guéris. Maria a pu reprendre un 
emploi dans une entreprise agricole et a pu, en plus, confectionner 
des pâtisseries qu’elle et ses deux fils vendaient dans la rue. Grace 
à ses gros efforts durant ses longues journées de labeur elle a réussi 
à rembourser ses dettes et à ouvrir une petite épicerie. Cet exemple 
encourageant démontre que le programme TB porte bien son nom 
de « Salvando vidas- sauver des vies » 
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Préambule à la lettre circulaire  
Vers la fin de l’année passée le Pérou a vécu des semaines tur-
bulentes. Le président Pedro Castillo, élu il y a près de deux ans, 
a anticipé une mise en accusation de sa fonction par le Parle-
ment en réalisant un putsch, appelé « auto-golpe ». A la suite il 
fut arrêté et depuis c’est l’ex-vice-présidente, Diana Boluarte, 
qui est à la tête de l’Etat. En décembre et janvier il y a eu de 
vrais combats de rues et le pays s’est retrouvé paralysé pendant 
plusieurs jours. Nos organismes partenaires à Lima et Ica en ont 
également souffert car elles ont dû stopper leurs activités pour 
quelques temps. La paralysie politique empêche malheureuse-
ment la résolution des problèmes urgents de lutte contre la mi-
sère et ceux pour une meilleure santé publique ainsi que l’édu-
cation de la population désavantagée. Dans l’interview l’expert 
de la situation péruvienne, Othmar Wyss, donne quelques 
éclaircissements sur la situation actuelle. 

Je tiens à vous remercier cordialement pour vos nombreux 
messages de condoléances et vos dons après le décès du Dr.h.c. 
Gertrud Bârtschi en octobre dernier. En mémoire à la fondatrice 
de notre association nous publions ici l’émouvant poème d’une  
amie de longue date au Pérou.  

Elsbeth Poget, présidente 
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Entretien avec Othmar Wyss* 
 
« Se risquer à prédire l’avenir du Pérou équivaudrait à marcher  
sur un lac gelé » 
 
La destitution par le Congrès et l’arrestation du président Castillo se 
sont déroulées dans des circonstances dramatiques. Ce processus 
était-il légitime ? 

L’annonce télévisée par le président Castillo le 7 décembre 2022 de 
la dissolution du Congrès qu’il avait orchestré pour contrer la troi-
sième procédure de destitution engagée contre lui a suscité en 
grande partie des réactions négatives. Même des membres de son 
propre cabinet se sont retirés après cette annonce. Et ceci nonobs-
tant le fait que le Congrès avait obtenu le résultat favorable le plus 
bas de l’histoire, tout juste 10%, aux précédentes consultations 
d’opinion alors que Castillo atteignait les 40%. 

Ce même jour, le président du Congrès destituait Castillo et le rem-
plaçait par la vice-présidente Dina Boluarte. En réalité la Constitu-
tion péruvienne stipule que le président en fonction peut être mis 
en accusation s’il dissout le Congrès sauf dans les cas précis inscrits 
dans ladite Constitution. Pour cette destitution il y a une certaine 
procédure formelle à respecter et celle-ci n’a pas été totalement 
suivie par le Congrès. La crédibilité des parlementaires a été éga-
lement remise en cause en raison de la corruption endémique. 

 

Son mandat écourté a été marqué par une grande instabilité et une 
gouvernance plutôt chaotique. Avait-il vraiment une chance ?  

Oui, c’est vrai, les quelques 500 jours de son mandat ont été vrai-
ment chaotiques. Le président Castillo, l’ancien professeur d’école 
primaire qui était totalement surpassé par sa charge et était très 
facilement manipulable, était en continuel combat contre le Con-
grès, où les partis conservateurs de droite tiennent une position très 
forte. Ce combat a eu pour conséquence une usure de personnel 
incroyable : quatre cabinets et 78 ministres déposés. Souvent les 
accusations de corruption en étaient la cause qui touchaient égale-
ment l’entourage proche du président et même sa propre per-
sonne. Un grand nombre d’électeurs qui avaient soutenu Castillo 
lors de son élection (environ 50,1%) n’ont certainement pas voté 
pour lui mais, avant tout, contre son adversaire, Keito Fujimori , 
dont le père, président en 1992, avait également dissous le Congrès 
illégalement et qui fut condamné à 25 ans de réclusion pour ce fait 
mais aussi pour de graves violations des droits de l’homme.  

 

Le gouvernement actuel devrait prendre quelles mesures priori-
taires en urgence ? 

Le gouvernement doit ramener le calme en politique et regagner 
la confiance de la population surtout celle des Andes qui a été par-
ticulièrement négligée ces dernières années. Sinon elle risque 
d’entraîner l’économie du pays dans cette compassion. Ceci a pu 
être évité, pour l’instant, grâce à la Banque centrale, indépendante 
du pouvoir. Le Covid et les conséquences de la guerre en Ukraine 
ont aussi entraîné des hausses de prix au Pérou. L’inflation en 
2022 est montée à 8,5% ce qui représente, surtout pour 80% des 
travailleurs dans le secteur informel, une épreuve qui ne pourra 
pas être facilement compensé par un revenu en hausse. 

Vous risquez-vous à une prévision pour les prochains mois ? 

Ce serait se risquer à marcher sur la glace d’oser faire une prévision 
fiable. Il se pose d’abord la question de savoir si la présidente 
Boluarte peut continuer à résister à la demande de démission 
adressée par l’ensemble des partis de gauche et jusqu’aux cen-
tristes (en tout, environ 75%). Si elle se retire c’est le président du 
Congrès qui lui succéderait. D’après la Constitution celui-ci devrait 
organiser de suite de nouvelles élections. Mais sans réformes poli-
tiques cela n’induirait que de nouveaux problèmes.   
 
 
* Dr. Othmar Wyss est économiste et vivait au Pérou pour des rai-
sons professionnelles. Jusqu’à sa retraite il dirigeait un service à 
l’Office Fédéral du Commerce Extérieur et il suit de près le dévelop-
pement au Pérou. 
 

Ceci est un résumé de l’interview dont vous trouverez l’intégralité 
sur notre homepage. 

 en octobre 2022 

 

 

Ode à Gertrud 
Par Jenny Alfaro, Lima 

 
UN JOUR ARRIVA UNE FEMME 
ELLE PORTAIT DES SANDALES,  
UN CHEMISIER, UNE JUPE-CULOTTE 
ELLE AVAIT DE LUMINEUX YEUX, BLEU MER DU SUD 
SES CHEVEUX BLONDS COMME DU BLE SOUFFLES  
PAR LE VENT 
UN OURAGAN D’AMOUR. 
 
BONJOUR, BONSOIR GERTRUDIS 
LE SUD ET LE NORD 
LE MONDE EST UN MOUCHOIR DE POCHE 
UN PUIT EMPLI D’ESPERANCE. 
 
AU REVOIR GERTRUDIS 
DANS TES SANDALES. 
A BIENTOT NOUS CLAMENT TES MAINS SOURIANTES 
AU-DELA DE LIMA. 
LA-BAS, PRES DES LACS, DES RIVIERES, DES MONTAGNES 
IL Y A UNE GRANDE MAISON  
ENTRE CIEL ET ANDES. 
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